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MettN unt piece de cinq francs ,ur une table, la couvrir d'un mou­
clioiret la fairepasserinvisiblement dan,ungobelet autravers d'une 
table. 

Pour faire ce tour, on substitue a la premiere piece une autre piece 
attachee 'd'avance a un fil au bout duquel est une epingle pliee en cro­
chet; ayant accroche l'epingle sous le mouchoir que vous tenez de la 
main gauche, a six pouces au-dessus de la table, en pin~t la piece 
suhstituee dont vous faites voir la forme au travers du mouchoir, vous 
tenez de l'autre main, sous la table, la premiere piece sur le hord d'un 
verre :. laissant alors tomber la piece de la main gauche sur une assiette 
qui est sur la table , vous lachez presque dans le meme instant la piece 
de la main droite dans le gobelet. 

Le spectateur ayant l'oreille frappee par la chute d'une piece d'ar­
gent sur l'assiette et entendant immediatement apres le son d'une 
piece tombant dans un verre, s'imagine naturellement que c'est la 
meme piece; d'ou il conclut qu'elle a traverse l'assiette et la table. 
Vous prenez ensuite le moucboir par les deux bouts, pour faire voir en 
le secouant, qu'il n'y a aucune piece ni dans le mouchoir ni sur l'as­
siette. Le spectateur qui ignore que la piece tomhee dans l'assiette 
tient au mouchoir par un fil, ne remarque pas qu'on l'a soulevee 
tres doucement et tres delicatement, pour l'empecher de sonner 
une seconde fois et qu'en secouant le mouchoir, on ne le montre 
que d'un cote, pour cacher la piece qui pend par derriere. 

Papier, magiques. 

J'aideux morceaux de papier, sur l'un desquelsest ecrit le motor, et 
sur l'autre le motargent; j'offre, les papiers etant separes, de faire chan­
ger les deux mots de place, c'est-a-dire de faire trouver le motor a la 
place du mot argent et le root argent a la place du motor. J'enferme 
chaque papier dans un vase de porcelaine; et apres les avoir laisses quel­
ques instants, je les montre avec le changement promis. 

Comment cela a-t-il pu se faire? Le voici. 
Le mot or est ecrit egalement sur chaque papier avec une encre 

bleue, rouge ou verte ordinaire, et ce mot est change en celui d' argent 
au moyen d'une encre sympathique de la meme couleur. Les vases dans 
lesquels je renferme les deux papiers ont ete, l'un echauffe au bain­
marie, l'autre refroidi au moyen d'un hain de glace, de sorte que le 
premier alafaculte de changer le motor en celui d'argent, en faisant 
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paraitre la surcharge sympathique, tandis que le second a celle de chan­
ger le mot argent en celui d'or, en le faisant disparaitre. 

u fanto~. 

Convenez secretcment avec une personne de la socicte que, lorsqu'elle 
sera enfermee dans une chambre voisine et qu'elle vous entendra frap­
per un coup, cela Jui designera la lettre A; que si vous en frappez 
dew:, ce sera la lettre B, et ainsi de suite, suivant l'ordre des vingt­
quatre lettres de l'alphabet; proposez ensuite de faire voir a la per­
sonne qui voudra s'enfermer dans une chambre voisine, lei animal 
qu'une autre personne de la compagnie desirera. La personne qui est 
d'intelligence avec vous s'offrira. Vous lui donnerez une lumiere, en lui 
disant de la mettre au milieu de la chambre, et de ne point avoir 
peur. 

La pet-soune elant enfermee dans la chambre, vous prendrez un carre 
de papier et vous proposerez a une personne d'y ccrire le nom de !'ani­
mal qu'on desire qu'on voie; VOHS montrerez a la societe le nom de 
l'animal qu'on aura ecrit et vous brulerez le papier pour mcttre dans 
un mo11ier sa cendre sur laquelle vous jetlerez une poudre a laquelle 
vous attribuerez une vertu merveilleuse. Vous lirez ce qui a etti ecrit, 
qu'on suppose ici etre un coq. 

Alors, prenant un pilon, comme pour triturer le tout dans un mor­
tier, vous frapperez trois coups pour designer a la personne enfermee 
la lettre C, et vous ferez ensuite quelques roulades avec le pilou, pour 
J'avertir qu'il n'y a plus de coups a donner; vous recommencerez en­
suite a frapper quinze coups pour designer la lettre O ; vous repeterez 
la roulade et ainsi de suite. Vous demanderez ensuite a la personne 
ce qu'elle voit; elle ne repondra pas d'abord, a.fin de faire croire qu'elle 
est effrayee; enfin , apres plusieurs demandes, elle dira qu' elle voit un 
coq. 

Lu amaeau.x et le ruban. 

Mettez d'abord en double un premier ruban, de sorte que ses deux 
extremites se touchent; faites-en de meme un second; apres quoi atta­
chez les deux rubans ensemble par le milieu avec un fil de la meme 
couleur: ceci etant prepare d'avance, quand vous voudrez faire le tour, 
donnez a un des spectateurs Jes deux bouts du premier ruban, et a un 
autre les deux bouts du second; par ce moyen leurs yeux seront trom­
pes: chacun croira tenir dans sa main les deux extremites de deux ru­
bans dift'erents : mais ii n'en sera ricn, car si, dans cette position, ils 
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venaient a tirer bieu fol't, les deux rubana ae aepareraient et Jes anneaux 
• • tomberaient a terre. 

Pour eviter cet accident et pour te1·miner le tour avec succes, ii faut 
les prier de se rapproche1· l'un de l'aulre, de demander a chacun un 
des bouts qu'il tient, les entrelacer, comme pour commencer un nceud, 
et rendre ensuite a chacun d' eux celui que I' autre tenait auparavant ; 
par ce moyen, cbacun tient alors Jes deux extremitea de deux rubans 
ditl'erents. La superieure ne peut elors etre ap~ue; les anneaux qui 
n'ont jamais ele engages dans le double ruban, eont enleves bien faci­
lement lorsqu'on casse le fiJ, et le spectaleur qui leucnis bien enfil4!s, 
est etonne de voir qu'il n'y sont plus. On peut, au lieu d'anneaux, se 
servfr de cles ou hien de trois petites boule, perceea au milieu. 

L'anneav et le bdloA. 

Pour faire passc1· d'une maniere invisible un anneau dans un halon, 
-vous demandez un annoau : vous mettez cet anneau au milieu d'un 
mouchoir ; vous le prenez ensuite avec la main droite et vous mettei 
le moucboir par dessus l'anneau. Vous fait&s tater pour faire voir qu'il 
est dan5 le mouchoir; puis vousdites: II n'est pas bien comme cela, ii 
faut le retourner.-En mcme temps vous frappez dOiSu&aveo le baton; 
alors vous mettez le bout du baton par de&Sus le mouchoir, dont les 
bouts tombent en has; en meme temps vou, laissez couler l'anneau 
dans le baton jusque dans volre main; vous retirez le h&ton de desau1 
le mouchoir et vous appuyez le bout du baton sur la table, pour faire 
oouler la main avec l'anneau dans le milieu du bAlon. Vous faites te­
nir a quelqu'un les deux bouts du baton et continuea a avoir la main 
droite posee sut· l'anneau; vous enveloppez le moucboir autour de l'an• 
neau, et des qu'il est couvert, vous pouvea ~ter votre .-sain; voue oonti• 
nuez a enveJopper le reste du mouchoir; enaui~ vous le retires de 
dessus le baton et l'anneau se trouvera enfile dans le baton : on croira 
alors qu'il est passe du mouchoir dans le bAton. 

Faire changer UM ro,e de couleur. • 

Prenez une rose rouge ordinaire et qui IOit entierement lpanouie; 
allumez de la braise dana un reehaud et jetes-y un pen de IOUh 
commun reduit en poudre ; faites-en rece•oir la fum4e et la vaptur l 
cette rose et elle deviendra hlanche; ai on la met emuite dalll l'nu, 
~lie reprendra sa couleur naturelle. 
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l'aire rtMttre une fleur u ,u Uttdru. 

Clouez sur une table de petites poinles d'acier aim ante de maniere a en 
former une fleur, parexemple un reillel. Brtilez ensuite un veritable mil­
let et melez ces cendres a une cerlaine quantile de limaillc de fer; je­
tez le tout sur une feuille de papier blanc et posez cette feuillc sur les 
petites pointes enfoncees dans la table; l'reillet se dessinera aussitot sur 
le papier et semblera renaitre de ses cendres, poUl'Til que la prepara­
tion dee clous d'acie1· soit inconnue des apectateun. 

Fair, lombtr 14 (ow.re. 

Construiscz un cerf-volant en tafetat qui soit traverse dana toute sa 
longueur par une tringle de fer, qui doit communiquer avec la ficelle 
qui sert a lancer le cert:-volant. Cette ficelle doit etre en chanvre, mais 
garnie dans toute sa longueur d'un fil de laiton, pour favoriserle courant 
electrique. L'extremite de cette ficelle se termine par un cordon de 
soie de quelqucs pieds. Lo1-sque le temps est orageux, on lance le cerf­
volant et lorsqu'il s'approche des nuages, on ne tarde pai a vou-des 
etincelles se degager du fil de laiton. 

Cette experience est tres dangereuse; si le iluide eleclrique est abo n 
dant, l'experimenlaleur peut etrc lue. 

Eteirulre UM 6ougte II m tJllwmw tmt autr, dw mim, cowp ~e 
pi,tolet. 

Placez deux bougies l'une a ~le l'aulre : l'une allumee et bien 
emechee, l'autre eteinte et ayant a l'extrt!mite de sa m~he une par­
celle de phosphore; tirez, a une distance de cinq ou six pas, sur les 
boogies, un pistolet charge a poudre : aussitl>t la commotion de l'air 
~eindra Ja bougie allumee et en m~me temps le phosphore allu­
mera J'autre. 

Pour fondre 1fflt pUce tlf moanaie daa, une coquille de noix. 

Apnt &'YOU' bitn mtW troia partiea de nitre ou &alp6tre reduit en 
poudn. une partie de tleur de aoufre et une partie de aciure de boi, 
t~11 be; nn met une portion de cette poudre dans une coquille de 
noix, on pote en,uite 1W' la poudro, dana la coquille de noiJ:, une 
petite piece d'argent ou de cuivte que l'on a d'ahord roulee; on rem­
pijt cette C04Juille de la poudre, on la pre&ae de maniere a en faire tenir 
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le plus possible et on met le feu a la poudre en pla!,allt la coquille sur 
des charbons allumes; la poudre etant hri1lec, on trouve la piece de 
monnaie en lingot et la coquillc qui aura pu etre noircic, ne sera ce­
pendant pas hrulec. 

1/aire ttn volcan artificiel. 

Apres avoir mis trcnte livres de limaille de fer et autant de soufre 
dans une petite quantile d'eau et avoir mele le tout de maniere a en 
faire une espece de pate, ii faut cntener cc melange a deux pieds de 
profondeur. Au bout d'un certain teinps, ii se degage du gaz, le volcan 
fail eruption, projette du feu et des cendres et renverse tout ce qui 
I' en vironne. 

Caracteres qui parai11ent etant trempe, dans l' eau. 

Faites bouillir pendant deux heures, dans une pinte de vinaigre, 
deux onces de litharge reduite en poudre, et l'ayant laissee reposer, 
versez-la par inclinaison et passez-la dans un tinge : conservez cette li­
queur dans une boutcille bien bouchee, et servez-vous en pour ecrire 
ou tracer cc que vous vous voudrez : les caracteres etant sees ne parai-
h'ont en aucun fa~on. • 

Lorsque vous voudrez les rendrc visibles, trempez cc papier dans du 
jus de citron ou de verjus et ils paraitront d'un blanc de lait qui effa­
cera celui du papier dont vous vous serez scrvi; ils subsisteront meme 
enco1·e lorsque le papier sera seche, la litharge qui a ete dissoute etant 
une chaux de plomb qui se precipite sur le papier au moyen de l'acide 
dans lequcl on la trempe. 

Les caracte1·es formes avec la liqueur saturee de bleu de Prusse, 
paraissent d'un tres beau bleu, si on les imbibe avant la dissolution 
acidc de vitriol vert; et reciproquement ceux ecrits avec cette derniere 
dissolution paraitront de memc, si on les trempe dans la liqueur satu­
ree ci-dessus. 

Repon,e magique. 

Prenez plusieurs petits carres de papier, en tete desquels vous ecri­
rez avec de l'encre ordinaire diverses questions, et servez-vous de l'en­
cre sympathique d'or pour ecrire au dessous d'elles leurs reponses. 

Conservcz tous ces pctits carres en les tenant hien renfermes dans un 
livre ou dans un portefeuille jusqu'a ce que vous vouliez-vous en servir: 
prescutcz-les alors a une personnc et dites lui d'y choisir celui qu'elle 
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voudra : lui ayant fait remarquer qu'il n'y a rien autre chose ecrit 
sur ce papier,dites-lui de le mettre dans sa poche, de l'emporter chez 
elle et de le mettre sur sa cheminee ou dans tout autre endroit ou ii ne 
soit pas enferme, afin que pendant la nuit vous trouviez le moyen de 
transcrire une reponse • au bas de celte question, qui se trouvera effecti­
vement visible, des le lendemain, si le papier a ete mis dans un en­
droit sec. 

Separer en deux partie, une piece de monnaie. 

Posez sur trois clous d'epingle que vous aurez enfonces dans un mor­
ceau de bois, une petite piece de monnaie d'argeut ou de cuivre; met­
tez du soufre sous cette piece et l'en ayant convert egalement, allu-· 
mez-le. 

Lorsque le soufre sera eteint, si vous retirez cette piece, vous la 
trouverez divisee en deux parties egales selon son plan, sans que pour 
cela son empreinte cesse de paraitre de chaque cote de ces deux diffe­
rentes parties, excepte que sur J'une d'elles, elle sera creuse, au lieu 
d'eb'e en relief. 

La partie la plus subtile du soufre s'insinue de part et d'autre entre 
celles du metal que le fcu a dilatees, et y fo1·me une couche de maticre 
g1·asse et elrangcre qui en empcebe la reunion. 

Mettre le, doigt, dan, du plomb fondu ,ans le, bruler. 

Quand on fail fond1·e du plomb, on peut tremper impunement le doigt 
dans celui qui s'est liquefie, tant qu'il reste dans le vase un morceau de 
metal non fondu, parceque le calorique est rapidement soustrait parce 
morceau encore solide. 

Faire f ondre de l'etain dana de l' 11au. 

L'eau etant cbauft'ee dans un vase exactement dos, sa temperature 
qui, lorsqu'on la fail bouillir,en plein air,ne s'eleve jamais au dessus de 
quatre-vingts degres du thermometre deReaumur, s'eleve alors a une 
temperature dont ii est difficile de determiner la limite et qui va bien 
au deli! de celle qui est necessaire pour fondre le plomb. 

Cette experience ne se fail pas sans danger, le vase pouvant faire ex­
plosion et produire l'effet d'une hombe qui eclate. 
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PoQr 4.t.irt un eol'don enlaoo autour du l>Awn d'une obaite et <le la 
lame d'u eouteau, en 6\allt 1tulemen\ le couteau, voioi ooaunent @ 

ffitoperer: 
II faut enfoncer la lame d'un couteau dans le milieu du ha~ d'une 

chaise et mettre le cordon par derriere, en le eroisant par devant sur la 
lame du couteau : on le craise ensuite soua cette lame pour le faire re­
passer derriere la chaise et le croiser ensuite de nouveau sur la lame 
pour le fliro ffPMMI' t!OUi le eout'llu et le croiser pareill8m.ent pom· le 
,midnl derri~re le b4tou, &find' oter le couteau, parce qu'il ne se trouve 
plu1 teau-m au couteau, ni au bt\ton. 

La seule precaution qu'exige ce tour, c'est de toujours faire puser 
le }fiDli4f bo1.1t du oordoo que l'oo eroise, iUf le .econd, cbaque fois 
'I"'°" 111 ~~. usjamaia le cllanger de poiition. 

Portrait wtagifJ1U. 

Tracez sur plusieurs cartons l'ovale d'une figure a P4lU pres moitie de 
sa dimension; ajoutez a ces ovales di verses coifrur:et d'hommes et de 
femmes: en faisant glisser ces cartons entre un IQiroir, a quelque dit­
tance que l'on se place, on verra toujours son visage remplir l'ovaJe; 
on pourra done y adapter telle coiffure que l'on TOudra et Jes assortir 
d'une maniere bizarre. 

Atlumer une chandelle eteinte avec la pointe d'un cowteav. 

Mettez au bout de Ja pointe d'un couteau un petit morceau de phos­
phore d'Angleten-e d.e la grosseur au plus d'un petit grain d'avoine, et 
ayant mouche une chandelle, eteignez-la a dessein; prenez aussitot vo­
tre couteau, posez..en la pointe sur le lumignon de cette chandelle, en 
tltce.rtul\ SIJ. meche et vous Ja verrez a.ussitot se ra.llumer; observez qu'il 
Jt.t f1ut pq l$. mQucher de trop pres, afin qu'il y reste assez de chalear 
~ a.rumer les pani~ du phosphore. 

Fa.ites dissoudre dans un peu d'eau de riviere une pinctSe de sel com­
mun et pendant vingt-quatre heures laissez-y tremper du fil de moyenne 
groeseur; lorsqu'il sera sec, si vous passez une bague fort legere dans 
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ce til, et que la tenant sulp8Ddue, vou1 y mettiez le feu, ee fll brulera, 
li&DB que pour cela la bague COIN d'etre 10Utenue, pourvu qu'on ne fasse 
pu vaciller la ha!JUe pendant cette op4ration. AuSllitt\t qu'on toucher4 
ce 61, ii s'en ira en pouuiere, et la ~e tombera. 

Meltez stiparement en poudre troia parties de sal~h-e , deux par­
tie, de iael de tartre , et deux parli68 de aoufre ; m~lez le tout et en 
a yant mis la 8'roueur d'un pois , ou mllme plus , dans une euiller de 
fer ou sur une pelle , faites chauffer cette composition sur un feu de 
eharbon. 

Pendant que ce melange a'oohauft'e, le• parti68 du eel de tartre sub,­
tiliaent celles -du 10uh et le di1p01ent a reuvoir l'impression du ea)~ 
tre, qui venant i 10D tour i 11'ecbauffilr, met le feu au soufre, dont la 
ftamme ,'elan9ant avec rapidit,e, ebranle avec impt!tuOlitt! Pair par une 
IJIMUSH violente et un bruit eclatant qui reuemble a119e1 hien i un coup 
de tonnerre. 

Arbre de Diane. 

Pl'em)i quatro gr0& d'argent fin en limaille ou au l)(ltite11 lamos tNi; 

minces et deux g1·0s de mercure; faites-les dissoudre dans trois QU qua., 
tre oueea d'eau forta; lonque cette dissoluti«~n &era egalemwt faite, 
venei--la da.n1 une chopine d'eau commune et batte1-la un peu pour 
que le tout aoit bien mele ; g&rdOJ cette preparation daJU une bouteille 
hien l>o\Ichee. 

Si 1y&llt mis au fond d'une petite fiole un amalgame d'or et d'argent, 
de l& grO&ieur d'un poia • on vel'i6 par-de~ua une oijce de la liqueur 
ci-dessus, on verra sortir aussitot de la petite boule d'l!lllalg1t11• de po-,, 
tites hrancbe11 qui 1'augq1eptant sen1til>lement, form~t une eapeCll de 
petit arbri&aeau ou bmason de couleur tl'u-g~qt, 

Ettma•~· 

On appelle encr,, ,31m,a1Aiquu certain• liqueun qui, 11ule1, OU 
dans leur etat naturel, aoni ~• coulel,lf. 1Paie qui par }'addition d'amt 
'-utre liqueur ou l'etret d~ quelque c~ paniculiere, prtIU1111t 
de la couleur, quelle qu'elle soit. Nous allons faire co!lDAllre lu prur 
cipales et les plua curieuaes liqueurs de cette ea~ pu~ cellea que 
nous preaente la obimie: . . . . 

1° Euivez avec unt ijOlut,on de v,trtol vert, dam faquelli, ~~ 
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vous aurez ajoute un peu d'acide; cetle solution etant absolument de­
coloree, on ne verra pas l'ecriture; lorsque vous voudrez la voir, plon­
gez-la dans une eau oil aura ete infusee de la noix de galle, ou imbibez 
le papier avec une eponge plongee dans cette eau; l'ecriture paraitra 
aussitot. En effet, ii est aise de voir qu'il se forme ici une encre sur le 
papier. Dans la formation de l'encre, on combine les deux ingredients 
avant de s'en servir pour ecrire ; ici l'on ne les combine que lorsque 
l'ecriture est tracee: voila toute la difference. 

2° Si vous voulez une encre qui se decolorerait en bleu, apres avoir 
ecrit avcc la solution acide de vitriol vert, vous humeclerez J'ecriture 
avec la liqueur suivante : 

Faitcs dissoudre avec un charbon ardent quatre onces de nitre avec 
quatre onces de tartre ; vous mettrez ensuite cet alcali dans un creuset, 
avec qualre onces de sang de hamf desseche et vous couvrirez le creuset 
d'un couvercle perce seulement d'un petit trou ; calcinez ce melange a 
un feu modere, jusqu'a cc qu'il ne sorte plus de fumee; apres quoi vous 
ferez rougir le tout moderement; la matiere qui en sortira, vous la plon­
gerez encore toute rouge dans deux pinles d'eau oil elle se dissoudra en 
faisant bouillir cette eau, que vous reduirez environ a la moitie; vous 
aurez une eau avec laquelle, si vous bumectez l'ecriture tracee de la 
manie1·e ci-dessus, vous obticndrez aussitot une belle couleur bleue. Car, 
dans cette ope1·ation, ii se formf', au lieu d'ime encre noire, un bleu de 
Prusse. 

3° Dissolvez du bismuth dans de l'acide nitreux; ce sera la liqueur 
avec laquelle vous ecrirez. Pour la faire paraitre, vous vous servirez de 
la liqueur suivante : faites bouillir une forte solution d'alcali fixe sur du 
soufre en poudre ll'es fine, jusqu'a ce qu'il en ait dissous autant que pos­
sible; ii en resultera une liqueur qui exhalera une odeur tres desagrea­
ble. Exposez aux vapeurs qui en sortiront, l'ecriture ci-dessus; elle se 
colorera en noir. 

4° Mais de toutes les encres sympathiques, la plus curieuse est celle 
que l'on fait au moyen du cobalt. C'est quelque chose de surprenant que 
de voir paraitre et disparaitre alternativement et a son gre des caracte­
res ou des dessins traces avec cetle encre; et c'est une propriete qui lui 
appartient exclusivement, car les autres encres sympathiques sont a Ja 
verite invisibles, tant qu'on ne leur applique pas !'ingredient qui doit 
servir a la faire paraitre; mais ayant une fois paru, elles ne s'effacent 
plus. Celle que l'on fail avec le cobalt, parait et disparalt presque au­
tant qu'on veut. 

Pour faire celte encre, ii faut prendre du safre que l'on trouve chez 
les pharmaciens; faites-le dissoudre dans l'eau regale, en sorte qu'elle 
en tire ce qu'elle peut en dissoudre, c'est-a-dire Ja terre metallique du 
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cobalt qni colorc le safre en lilen : vons ctendrez ensuitc celle <lissoln­
tion qni est trcs caustique, avec l'eau commune et vous pourrez vous en 
servir comme d'encre pour ecrire sur le papier. Les caracteres seront 
invisibles, car cette solution est sans coulem· sensible : mais si vous les 
exposez a une chaleur suffisante, ils paraitront en vert. Lorsque vous 
Jes aurez laisses refroidir, ils disparaitront de nouveau. 

11 faut pourtant observer qne si on chauflait trop fort le papier, ils ne 
disparaitraient plus. 

Encre sympathique d'm-. 

Une solution saturee de nitro-muriate d'or, etendue de deux ou trois 
fois son volume d'eau, donne une ecriture qui cesse d'etre visible en 
sechant. Lorsqu'on veut la rendre visible, ii suffit de )'exposer pendant 
environ trois heures au soleil. On tire parti des encres sympathiques 
pour s'amuser en societe. Pour Jes rendre indestructihles le moyen le 
plus sur et le plus simple est d'y faire dissoudre un peu d'encre de 
Chine. 

Liqutur qui brille dam le, tenebres. 

Prenez un petit morceau de phosphore d' Angleterre de la grosseur 
d'un petit pois, et l'ayant coupe en plusieurs rnorceaux, mettez-le dans 
un demi-verre d'eau bien claire , et faites-la bouillir dans un petit 
vase de terre a un feu tres modere : ayez un flacon ou fiole de verre 
blanc avec son bouchon de meme matiere qui le ferme bien exacte­
ment (le flacon doit etre long et etroit et avoir le cou fort mince) : et 
l'ayant ouvert metiez-le_ dans de l'cau bouillante ; retirez-le, videz-en 
toute l'eau, et versez-y sur le champ votre melange tout bouillant; 
bouchez a !'instant votre flacon et couvrez-le avec du mastic, afin que 
l'air exterieur n'y puisse en aucune maniere penetrer. 

Cette fiole brillera dans les tenebres pendant plusieurs mois, sans 
meme que l'on y touche, et si on la secoue, surtout dans un temps 
chaud et sec, on verra des eclairs tres brillants s'echapper de l'eau. 

Lettre magiqut. 

On ccrit avec de l'encre ordinaire sur de petites feuilles de papier 
differentes questions, telles qu'onjuge apropos, et auxquelles on puisse 
repondre d'un seul mot; cette reponse s'ecrit avec une forte dissolu­
tion de vitriol dans l'eau commune, ou avec du jus de citron ou celui 
d'oignon. On presente ces differmtes questions a une personne pour en 
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choisir une a son gre ; on plie ce papier en forme de lettre, en sorte 
que la reponse se trouve directement sous l'endroit du cachet. La cire 
qui eat chaude, anime l'ecriture; et lonqu'oo decachette la ltttre, on 
trouve la reponse ecrite. 

Couliw flliW•Utt ~ ,ar Mfm ~-. 

Mettez dans un tlacon bien bouche de l'alcali voatil dana lequ6l 
vous aurez fail dissoudre de la limaille de cuivre, et vous aurez une 
belle teinture bleue. 

Si l'on bouche ce flacon, cette couleur disparaltra peu apres, et si 
ensuite on le debouche , la couleur bleue reparaitrl aullit6t; ce qui 
peut se repeler un assei grand nombre de foia. 

Le t<HW dw ,ablt. 

Les lndiens font un tour fort adroit qu'il, appellent lt tour du 
sable. 

Dans un grand vase ou cbaudron, ils versent de l'eau; puis, avecde 
la house de vache, ii! It troublent au point qu'on ne puisse voir le 
fond du vase; its ont dans de petits sacs du sable sec et de deux couleurs, 
ordinairement du rou~ et du blanc ; ils 6tent ce sable de leurs sacs et 
le metlent par petil.8 tu fl cOt~ d'eux; puis ils prennent une poignee de 
Ahle rouge, par exemple, le mettent au fund du v&se, retirent la main, 
apm avairauflisamment remu~ l'eau, pour donner tt entendre que le 
sable est m~le dans route It masse de l'eau; ils font de m~me pour le 
Mhle blanc. II faut rernarquer qu'ils ont le! bras dccouverls jusqu'au 
coude et sou.vent jusqu'A l't!pe.ule. 

Ces sables ont l'air d'Mre ~Ms ensemble au fona du -vase. Apre1 
cela, ila voue demandent : Quel sable voulez-.vous ? Si vous choisisses 
le rouge, comme vous parai~ant plus diMcile a relirer, ils ne se trom­
pent point; ill le reprennent sans qu•it ail ~M melange, vous disent 
4'ouvrir la main, •oue l'y font oouler grain a grain, et ce sable est auSli 
sec qu'il l'itait aftftt d't-.oir ~~ mis dans l'eau: ce sera la meme chose 
pour le blanc. 

On serait tente de croire que toot tient l l'escamotage; mais ii n'en 
est rien. ll suffit de fricasser, en quelque sorte, le sable dans un pot 
enduit avec u.n peu de cire, de le remuer et de le frotter tontre le 
Cond du pot, au moyen d'un petit tempon de tinge; ce qui fail que 
chaque grain de sable se trouve enduit de cire, stm qu'il le pa­
raisse. 

Cela fait, en prenant une poignee de Able et la semnt dans sa main, 
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il se met en pelotte; il regte en cet ,tat au fond de l'tt.u, dan11 le ,.., 
sans que l'uu puig~ h! penetrer ou It mouiller. Quancl on. le froi• 
legerement entre Jes main, la pelotte se reduit et ee morcelle en graim, 
et ainsi on les fa.it filer peu A peu dans les mains des epectateun. 

Ce tour n'exige que de l'adresse. Voici le moyen de le faire; mais ii 
faut que la personne a laquelle on otera sa chemise soit bahillee lar­
gement. 

Vous ferez oter simplement Ja cravate, puis deboutonnez la chemise, 
otcz les houtons des manches et vous attacherez un petit cordon a une 
des boutonnieres de la main gauche; ensuite passant la main dans le 
dos dela personne, vous tirerez la chemise du pantalon et vous la ferez 
passer ensuite par dessus la tele; puis la tiranl egalement par devant, 
vous la laisserez sur l' estomac. 

Vous passerez ensuite a la m!Jin droite ; vous tirerez cette manche en 
av~, de maniere a en faire sortir le bras : la chemise se lrouvant 
alors en tempon, tant dans la manche droite que sm· l'estomac, vous 
faites usage du petit cordon que vous avez attache a la boutonniere de 
la manche gauche, pour rattraper la manche qui doit etre remontee et 
pour tirer la totalite de ce ctite : pour lors la personne n'aura plus de 
chemise. 

E,camoter un enfant. 

Dans une table est pratiquee une trappe ; sous cette table est une 
case elastique et a souffiet, dont la base ou le pJancher, en vertu des 
quatre ressorts a bondir places aux quatre angles, se colle contre la 
surface inferieure de la table, dont le devant est garni d'une serge it 
Jongues franges. 

On fait voir le dessus de la table, en levant la serge. On place l'en­
fant sur la table; on le couvre d'une cloche en bois ou en osier. L'en­
fant passe a travers la trappe, pose sur le plancher du souffiet qui se de­
ploie et Jui laisse toute la place necessaire pour se tenir cache. On ote 
la cloche; l'enfant a disparu ; on la repose sur la table, l'enfant sort de 
sa case et se remet dessus. 

La marmite miraculeuse. 

Aune marmite ordinaire adaptez un plateau, creux de trois a quatre 
pouces. Pour faire !'experience, on place une poulc vivante dans la 
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mannite, on la coilvre avec le plateau: l'escamoteur, vetu en marmi­
ton; se prepa1-e a faire cuire une poule; ii met dans le plateau une 
poule depouillee, ii y ajoute de l'eau, du heurre, du set, du poivre, etc , 
couvre le tout et approche du feu ; la chaleur anime la poule enfermee; 
elle s'agite et s'echappe en recouvrant le couvercle et le plateau. Ce tour 
quelque peu houffon, excite le ril'e de tous les spectateurs. 

FIN. • • 
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